En imitant Letian 


Qui a dit que j’ai toujours été de modeste condition ? 


En des temps plus glorieux Jj’ai eu des charges importantes. 


Qui a dit que je vivais dans une grande pauvreté ? 


Mes greniers contiennent encore un peu de grain. 


Je me suis retiré de la cour pour venir ici. 


Retrouver sa maison n’est pas un bannissement. 


Ma vieille maison a encore mes étagères de livres 


Et le jardin à l’abandon quelques pieds de chrysanthèmes. 


Je laisse à ma femme les affaires de ce monde 


Et à un domestique les travaux de la maison. 


De nature fainéant je paresse le matin. 


Quel besoin y a-t-il de se presser dans ses vieux jours ? 


Je porte toujours mon bonnet de lettré 


Mais je me suis fait faire des habits campagnards. 


Ma coupe est profonde et l’après-midi je m’adonne à l’ivresse. 


Mes couvertures sont bien chaudes et j’aime faire la grasse matinée. 


Certains se moquent de mon existence de reclus 


Mais vivre ainsi est tout ce que je souhaite. 


Vraiment, que demander de plus pour mes vieux jours ? 


Je crains juste que cela ne dure. 


La renommée est comme un plat succulent 


Dont il est suffisant d’y tremper un doigt. 


Pourquoi en abuser ? 


Quand on sait que cela peut vous rendre malade. 


Rappelez-vous que le marquis de Liu s’était retiré de la cour 


Et que cela lui réussit beaucoup mieux qu’à Zhufu Yan et aux siens. 


Ainsi que l’a dit Lao-tseu : 
«Sois satisfait de ce que tu as et n’aie pas honte de ta modeste 
condition. » 


Gao Qi FX 
Écrit vers 1370-1371 


(Traduit par Ahikar) 


HRK 


ÉRRAËE, HDI 


ÊE-RS, RENSÉ 
RRHET, RSREË. 
ÉRESE, MER FIE 
BSMLE, MA /BR 
PRTIRE , RIRE 
SAÂRRE , HÉEAFTA 


RÆTMAMR , HAL. 


DÉMÉEMR , RFCEÈL 
FMÉRÈR, BÉERE 
PeMRE, ERERTE 


RMETS, MENTE 


Source : https://cs.8s8s.com/poetry/800/69245-35801.html 


Notes : 


Letian (ÉX) : Letian est le prénom de lettré de Bai Juyi (772 - 846), poète très populaire qui a 
volontairement choisi un style clair et un vocabulaire simple pour être compris de tous. On raconte 
qu’il faisait lire ses poèmes à une vieille paysanne pour bien être sûr que tout le monde pouvait les 
comprendre. 


Zhang Liang, marquis de Liu (5RÆ&) (vers 251, 189 av. notre ère) : Zhang Liang était un éminent 
stratège et homme politique qui aida Liu Bang (futur empereur Han Gaozu)(256 ou 247, 195 av. notre 
ère), fondateur de la dynastie des Han dans son ascension au pouvoir. Par la suite, il préféra se retirer 
de la cour, en parfait taoïste, ce qu’il fit jusqu’à la fin de ses jours. 


Zhufu Yan (EE) : Ministre de l’empereur Han Wudi, mort en 126 où 127 avant notre ère. 
Dénoncé pour malversations, accusé d’avoir fait preuve de partialité dans une affaire, 
il sera finalement exécuté ainsi que tout son clan (Voir Sima  Qian: 
https://fr.wikisource.org/wiki/Page:Sima qian chavannes memoires historiques v6.djvu/115 ). 
Sima Qian écrira d’ailleurs : « Quand Zhufu Yan marchait sur le chemin des honneurs, tous les hauts 
dignitaires l’exaltaient ; quand son renom fut abattu, et qu’il eut été mis à mort avec toute sa famille, 
les officiers parlèrent à l’envi de ses défauts ; c’est déplorable ! » 


« Je laisse à ma femme les affaires de ce monde, et à un domestique les travaux de la maison. » Dans 
« les travaux de la maison », il faut bien sûr exclure le jardinage car l’agriculture est un des piliers de la 
pensée confucéenne. Gao Qi a d’ailleurs écrit un essai sur le sujet : « Exhortation à la pratique de 
l’agriculture ». 


Présentation 


Gao Qi (A kt)(1336-1374) : Gao Qi est né en 1336 dans la ville de Suzhou. Il est généralement 
considéré comme le plus grand poète de la dynastie Ming (1368-1644). Suzhou était une des plus belles 


et des plus prospères villes de Chine. Gao Qi a vingt ans lorsque le rebelle Zhang Shicheng (1321-1367) 
s’en empare ; il l’administrera pendant douze ans. Gao Qi se retire alors à Qingqiu au nord de la ville 
dans le village de sa femme. En 1367, Suzhou tombe aux mains de Zhu Yuanzhang, le futur empereur 
Hongwu et fondateur de la dynastie Ming. En 1368, Gao Qi est réquisitionné par l’empereur à la 
capitale Nankin pour participer à la rédaction de l'Histoire des Yuan, la dynastie précédente, comme il 
est de coutume, puis il demande à se retirer et retourne chez lui. En 1374, il rédige un poème pour 
commémorer la fondation des nouveaux bâtiments du gouvernement préfectoral. Or, le préfet de 
Suzhou les a fait construire à l'emplacement du palais de Zhang Shicheng qui avait été rasé. 
L'empereur, considérant cet acte séditieux, fera exécuter Wei Guan, le préfet, ainsi que le poète. Gao 
Qi avait tout juste trente-huit ans. 


